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Le commentaire de Josiane :
La Corse « terra incognita » ? Jusqu’à quand les protagonistes du couple infernal Corse-Continent se renverront-ils la balle en s’accusant mutuellement des pires maux ? Jusqu’à quand la violence, l’incompréhension, le mépris présideront-ils aux relations de l’État et de l’un de ses départements, la Corse ?

Il faudra bien que des solutions soient trouvées. Et si on essayait de se comprendre, de se connaitre plutôt que de s’invectiver, se caricaturer, se moquer ? C’est le parti pris choisi par Jean-François Bernardini (Chanteur, auteur compositeur du groupe I Muvrini) dans un essai remarquable. Le point de départ de son analyse repose sur l’idée, généralement admise en somme, que la langue, la culture, l’histoire sont les éléments constitutifs fondamentaux de la mémoire collective des peuples. Partant de là, J.-F. Bernardini dresse un tableau des contentieux qui empoisonnent les relations Corsica-France depuis près de 250 ans. Il constate que l’essentiel de la crise est en fait un trauma enfoui, une situation jamais clairement analysée et reconnue, une somme de non-dits sédimentés au fil du temps comme ces secrets de famille enfouis qui empoisonnent la vie des enfants pendant plusieurs générations. Résultat, Corsica- France se cherchent. 

Ajoutons à cela, un pouvoir politique faible, des positions ambigües, des appétits mafieux et ça explose !

J.-F. Bernardini ne dresse pas seulement un constat, il présente des perspectives pour sortir de l’impasse.

Cet essai est édifiant pour contrebalancer les idées reçues. Il se lit facilement et nous donne à comprendre une page complexe et parfois tragique de la vie territoriale de notre pays avec cette île « kallisté », la plus belle disait les Grecs.

Josiane

Extrait :

« Un jour, après m’avoir longuement écouté parler de la Corse, un frère du continent m’a simplement demandé : « D’où vient toute cette souffrance ? »
J’ai failli sursauter.
Une question si simple.
C’était la première fois qu’on me la posait.

Pourquoi m’a-t-elle tant marqué, réveillé ?
Qu’a-t-elle touché en moi ?
C’était une sorte de First-Aid Empathy, une « empathie de premier secours », en « langue girafe ».
Une inspiration pour un SOS d’espoir.
C’est peut-être là que ce livre a commencé. »
